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Deux Freres, Saubat et Johannes de Sorhaindo sant lieutenants du maire a Bayonne a 
la fin du XVIe siecle. Par leur forte personnalit, ils s'imposent dans nornbre de 
dor-mines comme les travaux de lAdour, la dffense de la yille, la religion... Levi pou-
voir engendre des tensions, mais leur conception de la politique de Is yuleest telle 
qu'ils s'identifient entierement a sa cause. lis sont Bayonne. 

taburperia : 

Bi anala, Saubat eta Johannes Sorhaindo Balonako auzapezaren laguntzaile-lehenak 
dira XVI mende azkenean. Beren nortasun sendoari esker itzal handia Bute erernu 
askotan Aturrilco lanak., hiriaren delentsa. Helen botereak tirabirak 
sortzen Situ. bona hirlaz dater? tkuspegi zabalak Baionaren nortasuna bera Islatzen 
du Baiona 
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Capitaines, marchands, echevins, lieutenants du main, les Sorhaindo ont joue tous ces 

roles a Bayonne au XVIe siecle. 01.i que ''on aille a Bayonne a cette epoque, it est 
impossible be ne pas amber un Sorhaindo. Cette famille qui a etendu ses ramiflcations 
bans tous les organes du pouvoir de la ville est partout. Deux freres sont a l'origine de sa 
richesse : Saubat et Johannes I. Ces deux personnages, car ils sont des personnages dans 
tous les sens du terme, retiennent particulierernent ('attention et ce a tel point que lour 
pire ennemi, le gouverneur de Bayonne appelle Saubat 'lion chef be mil brebis" 2. 

Bayonne a la fin du XVIe siecle est one Ville menacee de touter parts. A la frontiere 
des royaumes d'Espagne et be France, proche du Beam protestant, la ville jusqu'en 1598, 
risque a tout moment de subir one attaque. II est necessalre pour elle dletre vigilante be 

tous les points de vue. De plus, l'Adour est ensabie, ii fact creuser jusqu'a l'Adantique en 
ligne droite. C'est dans ce contexte de crise qu'emerge une famille qui maintient l'ordre 

dans Is vine et tente d'en assurer Is prosperite. 
En diet les deux freres ont exerce Is charge Is plus haute qu'un bourgeois de Is \idle 

puisse exercer a Bayonne, clest-a-dire la lieutenance be la mairie. Cette charge consiste a 
remplacer le maim, be Is famille des Gramont a ('epoque, quand celui-ci est absent. Ft 

autant dire de suite qu'il est tres souvent absent et que les Freres Sorhaindo cot eu tres 

souvent les mains libres. 
Des annees 1550 aux annees 1590, les Sorhaindo vont donc peser de tout lour poids 

sur le destin de Bayonne a une epoque be guerre mail aussi de pauvrete relative de la 
ville. Ils interviennent done a un moment crucial de son developpernent et en sont le veri-

table moteur. 

LES °MINES DE LA FAMILLE 

Rechercher l'origine des deux freres et de la farnille nest pas chose facile. II existe bien 
one trace d'un proces rnentionnant un certain de Sorhaindo en 1519 rnarchand de vies de 

Saint-Jean-de-Luz 3. Cependant ce marchand qui dolt etre leer pere a cba acquerir le drolt 
de "vesinage" de Bayonne, c'est-a-dire be bourgeoisie dans les annees suivantes. Pourtant 

n'est fait aucune mention des deux fill avant leur accession aux charges municipaies. 
Leurs dates de baptemes ne peuverrt etre retrouvees. les registres paroissiaux de Bayonne 
debutant en 1586. 

Les deux personnages dont it va etre question icl n'ont donc r-6 date de naissance ni 
origine assurees. Leur nom barque confirme seulernent I'origine do pere qui vient bien de 

Saint-jean-de-Luz. Et ce premier point est on fait important, car on ne releve dans les 

annees anterieures aucune trace de Sorhaindo a Bayonne ; pourtant en quelques decen-
nies, les fill de ce marchand reussissent a gravir les echelons du pouvoir. Dans un milieu 
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&U.  ! du eontral 	en 1572 entre Louis de foix, M(#-Ynteur du re,. et Sauhat de Sorhoind, 'scut .aire' de Bayonne, pour 
touverture dr to nouvelie embouchure at hAa".,;u.r. 

Areldues Communales de Bayonne, 0022 
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bourgeois bayonnais assez ferme a cette epodue, surtout pour les charges municlpales, le 

fait est notable. Les Sorhaindo arrivent a s l immiscer assez rapidement dans la vie politique 

de [3 cite. Leur strategic matrimoniale est tenement essentielle cue l ion retrouve a la fin du 

XVIe siècle :es enfants de Saubat et ceux he Johannes manes a des jeunes filles portant in 

nom d'illustres families bayonnaises 4. Johannes lutimeme itra pas dO pas etre en reste 

mais ici les sources ne viennent pas confirmer cette hypothese alors qu'incidemment on 

apprend que Saubat a pour belle-sceur one demoiselle de Serres. Saubat s'est done mane 

comme suppose a une heritiere dune famille bayonnaise 5 . 

Tracer un arbre genealogique precis est chose malaisee. en revanche s'imaginer que les 

Sorhaindo en 50 annees arrivent a s'allier a tous les notables est bien plus concevable. 

Ils font partie des milieux les plus riches de Bayonne avant des interets dans nombre 

de domaines. Et s'il est possible de determiner [curs preoccupations. c'est due les registres 

de deliberations de Bayonne soot largernent marques de leur empreinte. 

DES GRANDS BOURGEOIS LIEUTENANTS DO MAIRE 

En effet, Saubat et Johannes not etc places a la tete de la ville par et pour la bourgeoi-

sie de la ville. lls y soot restes malgre [interdiction formulee par I ledit du marechal de Cie 

22 
	he 1482, Ainsi Saubat a etc lieutenant par intermittence he 1552 a 1557 puis de 1563 a 

1567. Aurait-il etc remis en place par le roi pour son second mandat ? Quoi qu'il en snit. 

a-t-ii etc demis de ses fonctions en 1567 en raison de son Age, de ses affinites politiques ? 

Si les bourgeois de Bayonne ne pouvaient plus se perrnettre de l'avoir a la tete de la ville, 

rauraient-ils reelu premier echevin en 1574 6  ? Son frere est alors lieutenant du maire 

depuis 1570 et ii le sera jusqu'en 1593. Lin plus grand mandat et one plus grange diver-

site des sources eclairent de fait plus largement Johannes alors gun Saubat demeure dans 

rombre 

Les deux Freres s l imposent done peu a peu a la maison de la vine avec in soutien he la 

bourgeoisie qui tend de plus en plus a leur faire confiance, comme le roi he France qui a 

fait ecuyer Saubat, et qui lui accorde toute sa confiance lors de l'entrevue avec le due 

d'Albe a Bayonne en 1565. 

La defense des interets comrnerciaux, politiques et religieux de la vine passe par eux. 

Quand it s'agit de retablir le cours de l'Aclour ensable, maintenir le guet sur les muraiiles 

ou velller a la bonne morale des Bayonnais, es Sorhaindo soot la. Evidemment, toutes res 

aptitudes soot celles due l ion recherche chez un bon lieutenant du main a Bayonne. main 

les deux freres y attachent une importance et un zele tout particuliers. 

Par exemple, pour en revenir a ['embouchure de l'Adour, tout au long de ces annees 

he 1550 a 1590, les deux freres deoloient toute leur energie pour parvenir a son desensa- 
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blement. Bien entendu, le retablissement du "havre du Boucault" est profitable a la ville 

teals it rest aussi a la farnille Sorhaindo. II ne faut pas oublier qu'ils sont les heritiers d'un 

mart:hand meme 	n'y font jamais directement allusion, ii est impensable de considerer 

quills ne slinteressent pas au commerce. 

Les divers ingenieurs charges des travaux de l'Adour jusou'a Louis be Foix vont se voir 

prodiguer des conseils per les deux freres qui entendent Bien diriger le chantier du linen-

cement jusduia la mise en place des digues. Saubat n'hesite as a intervenir, en temoigne 

cette injunction dans le registre de deliberations de la ville en 1566 ou "il ne fut dit, je ne 

le pensais pas" 8 _ Un Sorhaindo doit faire face a tout et en bon politique s'essure du SLiC.- 

ces de ses entreprises quitte a s'avancer legerernent sur les resultats. Ainsi fierement en 

1566, le nouveau havre est annonce pour "La Toussaint prochain" alors pod ne sera ter-

mine Tien 1578_ Veritable promesse electorale, is "faction du nouveau havre" est le 

cheval de batalle des deux freres. 

De merne. les Sorhaindo organisent le guet dans la vile et sur ses murailles. lls y por-

tent une attention toute particuliere reprimant toute absence ou toute distraction. Ainsi en 

mars 1567, un caporal du guet Bertrand de Moustis est condarnne a verser 100 sous 

d'amende pour avoir deserte et donne le mot de passe du Diet. Slil recidive, ii sera etran- 

gle 9 , tine vigilance de tous les instants est de mise pour ces fervents defenseurs de la 	23 
Toute tentative de communication avec liennemi fait l'objet dune surveillance stricte. 

Un jour. un voisin meime de Bayonne et on pretendu hollendais auraient mesure fee 

mars au so et vu de tous 10. Le plus etrange de cette anecdote est sans aucun doute  Lori- 

gine de ce personnage, en diet it se nomme Daniel Durant. Son prenom protestant pour- 

rait faire de lui on agent de l'arrnee protestante plus ou'un sujet du rol d'Espagne comme 

l'avaient au au depart les magistrats de Bayonne. 11 n'y a pas beaucoup plus de precisions 

sur son compagnon Menjoilet Daguerre qui lui, est natif des alentours. 

Pour cette affaire les Sorhaindo se sont particulierernent illustres eux qui disputaient au 

gouverneur, encore one fois, le droit de juger ce protestant. Et le cas est tout a fait signi- 

ficatif, outre ('attention reelle port& par les magistrats a cet evenement, les Sorhaindo y 

trouvent encore one occasion de s'opposer au gouverneur. 

II en va de meme pour l'entretien des murailles et le bon fonctionnement de !a defense 

de la vile en general_ La presence au guet est necessaire et comme un bon general qui 

passe ses troupes en revue, Saubat de Sorhaindo et son frere insistent a cheque regain de 

tension surtout a partir des mouvernents de troupes protestants dans les annees 1570. En 

diet. des mesures sont prises dans tous les domaines pour tenter diernpecher d'entrer 

toute. personne suspecte. La peur de la "surprise", une prise de is vile par des soldats 

caches a Iiinterieur, est omnipresente. Les Sorhaindo, Saubat comme Johannes, develop- 
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pent une veritable politique de contrc5le au sons fort du terme, puisque des listes cretrai 
gers heberges en vine doivent leur etre presentees et ces mernes etrangers a la ville so] 
finalement interdits pendant Les grandes periodes de crise. Une veritable pear des espior 
s'empare des dirigeants de Bayonne a cette epoque. 

C'est dans ce cadre-la que !es fortifications doivent etre entretenues et les greniers rer 
plis. Cette necessite concernant les greniers trouve son origine dans l'edit du roi de Lori 

jumeau qui demande a toutes ses vines de se premunIr contre toute eventuene tentath 
de siege. C'est pourquoi, ii est necessaire pour les vines comme Bayonne de se fournir 
"bleds de la munition." La decision est prise au retour du voyage du lieutenant du mai 
Saubat de Sorhaindo le 17 septembre 1565 

Les deux freres sont conscients de leur charge et en politiques avises prennent I 
devants des que necessaire. 

LES SORHAINDO ET LES AUTRES... 

II est impossible de se passer d'eux, d'apres les sources, et les autorites concurrent 
ne sont pour eux que des obstacles a franchir. Ainsi le Parlement de Bordeaux, le presid 
de pax, l'eveque de Bayonne apparaissent comme des ennemis presque inevitables. 

tin ancien procureur de la vine Boniface de Lasse voue une haine toute particui eft 
Johannes de Sorhaindo "Par la mort Dieu ! Cent Baionnes ne le garderoient pas qu'il 

thuast !edict sieur lieutenant" 12. Et ce dernier, visiblement tres impressionne par le p 
sonnage "a remontre que lion se jacte que Me Boniface de Lasse va en court" 	13  

Une dispute s'eleve ainsi entre Le corps de vine et l'eveque au sujet du regent c 
ecoles, Cette dispute met en scene tout particulierement Saubat de Sorhaindo qui 

semble pas beaucoup apiprecier l'eveque 14, Memo si a cette occasion, [l ne s'agit q 
dune sombre histoire de financement, it existe un personnage que les Sorhaindo dot 
tent par-dessus tout, qui conteste une a une toutes 'curs decisions : le gouverneur 

Bayonne, le vicomte d'Orthe. 
"Monsieur le vicomte s'est toujours montre fort mal affectionne contre lui Uohanr 

de Sorhaindo] et ceulx de la maison de Sorhaindo" 15 , "Fort mal aiifectionne" est 
euphemisme. 

Les Sorhaindo detestent le gouverneur et c'est reclproque, Cette haine veritable trot 
a son origine une lutte pour des attributions. les Sorhaindo ne iaissant au gouverneur 
la garde des deux chateaux de Bayonne, Chateau-Vieux et Chateau-Neuf. Its entend' 
garder a la vine les prerogatives sur le guet, les murailles, les travaux de l'Adour„, CE 

lutte degenere pen a peu n'importe quoi pouvant goner l'autre etant du Bois pour I 
courroux. Johannes "entre en combustion" 16  quand le gouverneur lui cause du tort. 
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gouverneur, personnege bourru. revenu des guerres d'italie ne se gene jamais pour insulter, 

trapper les Bayonnais. Ces rnethodes sont tenement expeditives qu'il finit par noyer un 

just de la vibe, Menault Dandoinche 17, en mel 1573, apres quoi, it ne reapparaitra jamais 

plus a Bayonne. 
Mais si les methodes du gouverneur sont violentes, les inethodes des deux freres le 

soot tout autant avec une prime pour Johannes qui sernble incapable de garder son sang-

froid. 

Au moindre start, les deux freres peuvent faire trembler is vibe entiere de leur colere, 
c'est ce que laissent entendre les sources. Leur autarite nest pas discutable et ce Menaut 
Dandoinche qui est noye dans l'Adour en a fait !es frais en mars 1573. c'estiia-dire 

quelques 'tours avant sa mort. En effet, ce dernier est "sorti de son rang" et a outrepasse 
ses drolts en refutant les dires du lieutenant do maire Johannes de Sorhaindo. Bien 

entendu, Johannes l'insulte comme a son habitude 18  et benvoie a un "poste chaud". ]'en-

tree des "bleds" pour la munition de ha vine, c'esti-à-dire son reapprovisionnernent en 
cereales pour soutenir un siege 19 . 

S'opposer aux Sorhaindo est d'autant plus difficile qu'ils tiennent fermement les renes 

du pouvoir a Bayonne ce que confirme le syndic Moisset qui s'etonne de voir en 1587, 	
25 

Johannes de Sorhaindo, lieutenant du maire depuis 1570: "qu'il rby avoit eu que vingt 
personnes qui s'estoient rendues hereditaires de is maison de ville et patrimaine d'icelle, se 
entrelizant les ungs aux aultres par les menees et intelligence dudict sieur Sorhaindo et 
s'entendaient even It'''. 20. Le message est clair, les Sorhaindo ont tisse !cur toile dans la 
ville en one cinquantaine d'annees et ont accapare toutes les places. Pierre de Sorhaindo, 
fits de Johannes, "licencie es droicts et advocat au Parlement de Bourdeaux extraict de 

bons et notables parents' est nomme syndic pour une courte duree en 1584 2r ou bien 
encore un autre Pierre de Sorhaindo, his de Saubat sans doute, est lieutenant general a Is 

senechaussee des Lannes dont le siege se trouve a Bayonne 22. 

Lair influence ne se demerit pas quand it s'agit de dormer son lustre a la vibe elle-
meme. Car une chose est sure : autant les Sorhaindo out tenu Bayonne en cette fin du 
XV [e siecle, autant les bourgeois de Bayonne ant tolere et voulu cette domination. I! ne 
faudrait pas voir les deux Freres uniquement cornme des magistrats bayannais sorbs du lot 

pour leers competences. I's representent bel et bien cette bourgeoisie et en sant les yen-
tables champions. 

lis sont aussi sensibles aux nouveiles iclees que peuvent hare d'autres Bayonnais dans 
le domaine de la defense de la ville, du chantier de l'Adour mais aussi dans celui de la 
religion. 
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CATHOLIQUE, PROTESTANT-CATHOLIQUE, 	 p 
CATHOLIQUE. 

Ainsi Johannes be Sorhaindo semble avoir eta protestant de la mane maniere qu'avait 

ou l'etre Antoine de Bourbon. Doe fois ciatholique, one fois protestant pour finir catho- 	rr 
lique quand la situation l'exige. Le reproche est fait a Johannes qui est "notoirement de la 

religion" 23  d'apres le gouverneur. 

Ii a pourtant assiste a la rnesse pour sa nomination et prate serment cur l'autel Saint 

Pierre. Mais depuis "il riassiste plus aux fetes it aux processions, grandes messes ni autre 

divin service' 24. Quand on le lui reproche. ii repond gull] a Bien assiste a henterrement 

diAugier de Lalande, un ancien lieutenant do main. 

De plus it abriterait chez lui cornice regent un meurtrier qui aurait tue on homme dans 

la maison de Belsunce en Basse-Navarre. Et la, ('accusation est grave non pour la presence 

du regent, mais parce que "le repos publicque" est trouble ! Sorhaindo repond qu'il a fait 

baptiser ses huit enfants et que "le regent leur apprend juste a fire it a ecrire at ce n'est 

pas une escole tenue par un protestant huguenault cornice le prestend le gouverneur" 25. 

Nier l'evidence semble etre le fort be ce personnage qui melange habilement dans ses 

arguments ies aspects protestants et catholiques de ces actions. li veut “claboussoler" !e 

gouverneur et son auditoire. Hiriart magistrat de is vine a la fin des annees 1560. affirme 

que Sorhaindo est de !a religion catholique -car sill estoit d'autre it le scauroit". 	mau- 

vaise foi combinel.,e a des allies au conseil sauve la mise a Johannes de Sorhaindo. 

Et si ce Metalt que de la rnauvaise 	Quand la situation politique exige clairernent 

que l'on choisisse son camp protestant ou cathoilque, Johannes de Sorhaindo se fait deli-

vrer Lin certificat de catholicite. ce qui laisserait croire du'il a choisi son camp. Lin jurat, 

Ducasse se plaint alors a Sorhaindo de ne pas le voir souvent a la messe. Ce dernier Jul 

retorque : "n'y allez pas pour deux ?"  26  Finalement un jurat "de Lances fal bien dint 

l'avoir yen eschevin mais non catholique' 7  

Non seulement, 0 se moque be ces remarques mais be plus, it est veritablement 

cynique. Incroyable personnalite ou bien comportement habitual des bourgeois be 

Bayonne ? Les lieutenants du maire qui avaient dirige la ville apres Saubat et avant 

Johannes. les Lalande eux aussi etaient protestants 28. Les Sorhaindo ne sont done pas 

des cas a part, balayant toute opposition par leur verve seuie, mais ils sont un cas excep-

tionnel par leur attitude tonitruante. Ce que Saubat avait du mal a dissimuler, son frere 

cadet exposeau grand jour sans gene aucune. 
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PLACE AUX SORHAINDO 

is ont one veritable aura en vile 	autant s'en servir et impressionner curs clifferents 
adversaires. Ecoutez les Sorhaindo soot la ! Faites place aux representants du pouvoir com-
munal ! Et li est necessaire de eur faire place clans term les sens du terme, puisque !a ge.o-
graprie be la vide est fortement marquee par is politique des Sorhaindo certes mais aussi 

sirnolement par leurs biens 
Des autorisations leur soot donnees pour construire des maisons dans Bayonne et ici la 

question be leur enrichissement personnel se trouve une fols de plus posee. Un certificat est 

meme donne par le corps de Vide a Johannes be Sorhaindo -pour le service du Roy et conser-

vation cle is vile route belle et si ample que faire se pourra" 29, Les Sorhaindo ont bati non 

seulement pour la vile mais pour eux-memes. Ides tours, des murailles sent abattues pour leur 
permettre de construire et d'agrandir leur demeure 30. La maison portant encore leur nom en 
ce debut de XXI- siecle dans la rue Orbe a Bayonne reste un eclatant temoignage de leur 

refussite 31 , 	existe une preuve de la puissance des Sorhaindo, c'est Bien celle-la. Ils ant 
marque be leur empreinte harchitecture de Is vide rnerne. Mais ici s'opere un arnalgarne qui est-

fres frequent chez les deux freres et tout a fait banal a cette epoque ce qui est bon pour les 
Sorhaindo est bon pour le Bien Public et done pour is vile. 

Quand une rnalson est vendue a Johannes be Sorhaindo en 1580, rue neuve, elle est yen- 	
27 

due pour ha " decoration be la \idle- 32, -decoration" clans tous les sens du terme puisqu'll 
existe in cote esthetique a cette operation, mais existe aussi une notion d'honneur pour les 

Sorhaindo et pour la vile. 
lls sent les champions be ce pouvoir grace a leur position dirigeante bien entendu, mais 

aussi grlke a leur maitrise be l'ecrit produit par la vile. Taus les registres, comptes, pi-acesver- 
b-aux portent leur empreinte. Impossible be derneler dans les sources ce gulls ont reellemeni: 
fait Ol.1 Wont pas fait. Quand un greffier transcrit une seance be deliberations du corps de ville, 
le fond et Is forme sent favorables aux Sorhaindo. Bien entendu, un registre be deliberations 
ou One feuille de comptes ernanant du corps be Ole ne va pas rernettre en cause sa propre 
action. Mais re qui est plus frappant dans ce cos present, c'est que les freres Sorhaindo trans- 

forment ces registres en on veritable rnanifeste du corps be vile et tout particulierernent en 
eloge de !cur propre action. 

Les registres tout particulierernent mettent en scene [action des deux freres qui comme 
des personnages be theatre interviennent a point nomme. Justiciers, chefs militaires et 

hommes poiitiques les deux freres sent partout. 
Par exemple. le 2 decembre 1570. un laquais du gouvemeur, denomrre P n ay est pris en 

flagrant delit be vol. line agitation commence a nahre en vile. 

Entre Johannes be Sorhaindo : 	acourueus pour vein que c'estoir, 
partir be ce moment, Is situation degenere et le laquais tout devoue a son gouverneur, 
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profere des "jurons en gascoun 	l'encontre 	peu ores tout le monde. Sorhaindo arrive a 
regier Is situation de maniere aussi rapide que mysterieuse. 

Le trouble est termine. Exit Sorhaindo 33. 

De telies situations sont recurrentes dans la vie de la commune a cette epoque et a en 
croire les sources, !'aura seule des Sorhaindo suffiralt a regler les conflits et a faire regner 

l'ordre. 
Pourtant de fait, ces interventions des deux Freres sont tres bier) construites. li s'agit 

dune mise en scene savamment orchestree par taus les membres du corps de ville. Le 
pouvoir communal dolt se mettle en valeur comme II l'a toujours fait. Car it existe bien 

une notion de continuite dans faction des Sorhaindo. 
Le pouvoir communal existe depuis l'attribution he la Grande Charte par Jean Sans 

Terre en 1215 a Bayonne et le pouvoir de la ville qui en decoule dolt etre veritablement 

l'heritier de ce pouvoir. Le deccmsiderer serait dechoir. L'honneur et l'hlstoire de la ville 
sont bel et bien en question. 1..es Sorhaindo a Is tete de la ville ne sont pas seulement ses 
dirigeants, ils sont aussi les heritiers d'un passe glorieux qu'i1 faut a tout prix conserver. 

Comment considerer autrernent l'attachernent a is Coutume de Bayonne tant oronee 
par les deux freres ? II ne s'agit pas seulement d'empecher Ie. pouvoir voisin de s'emparer 

28 	des prerogatives de la ville, it faut aussi conserver ce qui est a Is ville pour honorer ce 
passe. Les Sorhaindo se font les herauts de cette cause. II est evident que les deux freres 
sont asses cyniques pour accaparer Ie pouvoir mail it est aussi necessaire he conslcierer 
que les Sorhaindo cornme les autres dirigeants de Bayonne, tiennent veritablement 
conserver ce lustre passe. II nest pas question d'abandonner quoi que ce soit, et dans ce 
domaine. les Sorhaindo soot tres dories, ce qui fait deux des cas bien particuliers. 

Ils se sentent veritablement en charge de ce pouvoir et quand le Parlement he Bor-
deaux, le presidia' de Dax, le gouverneur ou l'eveque veulent intervenir, les deux freres se 
manifestent et se rnettent en scene. Ainsi, Johannes de Sorhaindo n'hesite pas a raconter 
sa propre histoire pour se defendre vis-a-vis he ses detracteurs. 

C'est ce qu'il explique au syndic Moisset en octobre 1587 en dressant on veritable 
Curriculum Vitae personnel 14  1 Les Sorhaindo font carriere pour la vine et s'assimilent 
entierement a elle. 

LE BIEN PUBLIC, LE BIEN DES SORHAINDO ? 

L'obsession des Sorhaindo tout au long de !cur passage a la fete de Bayonne a ete le 
bien public. Veritable leitmotiv de Is politique he Bayonne, Is volonte de bien public nest  

en lien originale puisqu'elle est connue deja sous is Republique romaine ou bien encore 
dans les communes d'Italie du XIlle siecie. 
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Cependant a Bayonne, cette obsession des magistrats est tres nette a la fin du XVIE 
siecle et il est possible meme de la mettre en rapport avec la montee des troubles dans le 
royaurne de France. Plus la situation entre protestants et catholiques degenere, plus la 
volonte de respecter le bien public est mise en avant. 

II est assimile d'ailleurs assez largement au service du rol. L'expression "pour le bien 

publicque et le service du roi" est le type rnerne des recommandations du conseil be vine. 
Saubat de Sorhaindo correspond tout a fait a cette logique. II incite ses collegues 

"rabaptre une partye de leur particulier pour vacquer une autre pour le bien publicque, gar-
dant surtout apres l'honneur de Dieu et service du roy, hunion ensemble, car les fleches 
jointer estoient plus mal aisees a briser." 35  Line lois encore, cet etat d'esprit est caracte-
ristique be Bayonne a cette epoque, Son admonestation est claire, it siagit d'un sacrifice 

personnel pour le bien public. 

Le bier] public est donc constamment oppose aux seditions, aux luttes de faction. Les 

Sorhaindo sont la pour empecher que ces mefaits ne se produisent, c'est pourquoi ils esti-
ment que la ville dolt avoir des dirigeants a poigne. Celui qui laisse les dissensions s'exa-
cerber est un mauvais chef, Quand Sorhaindo reprimande quelqu'un qui nest pas a sa 
place, jl le fait pour le bien public. Quand de maniere generale, is ville juge rhimporte quel 

proces, elle le fait pour le bien public. ii est impossible de differencier bien public et ordre 	29 
public. De ordre vient la paix civile, et qui clehent le pouvoir be retablir hordre ? Les 
Sorhaindo. 

De la sorte se rnanifeste, hactivite principale et non negligeable des Sorhaindo, hactivite 
judiciaire. lis passent le plus clair de leur temps a juger et a enoncer le droit. Malgre 
de Moulins be €566 qui leur retirait au profit du senechal la haute justice, tous les delits 
leur sont confies. Et ils n'hesitent pas a condamner, 

Lin exemple concernant une prostituee bayonnaise est des plus eloquents : 
"Condamnons ladicte Francine Duhau a courir la ville sans fustigations accompaignee 

des sieurs et ministres de justice et trompette ez cantons et carrefours accoustumez par 
chacuns trois jours scavoir est les sabmedy et lundy prochains ayant une courone de paille 
en sa teste et a chacun desdicts jours estre mise dans la cage be Per et estre plorige cha-
cun desdicts lours trois fois dans la riviere et a estre banye a perpetuite de la ville" 36. 

La justice se dolt d'etre spectaculaire et !es Sorhaindo ne l'oublient pas. Its sont la 
main armee du Bien Public. ils en soot les executeurs. Ce que certains jugeraient comrne 
un abus de pouvoir, eux le voient comrne une simple application de leur programme poli-
tique. C'est ce que souligne Lalonde non sans flagornerie en voyant en Johannes un 
"grand zellateur de justice" 37. 
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Car les Sorhaindo ont clairement conscience de [our responsabilite devant la vine et ne 

se font pas dillusions sur la dlfficulte de leur tache. Le discours de Saubat aux magistrats 

a ('occasion des elections de 1565 est tout un programme : 
1111 les a exhorte de s'acauitter deuement et soigneusement de lours charges, que tout 

le peuble se reposoyt sur eulx et qu'ilz estoyent la au lieu de peres et tuteurs. lls n'es-

toyent la pour seulement porter un chapperon rouge et assister aux honneurs, mais qu'une 

rote estoyt accompagne d'espynes.-  

Les images parlent d'elles-memes. Ils sort les peres de [a \idle. les peres de sous les 

Bayonnais 	s'agisse de recompenser ou de reprimander selon la necessite. ll rl'est pas 

possible be cornprendre leur action a Bayonne sans considerer cot aspect de leur discours 

lis ont une vision de Bayonne. Its ne soot pas nommes a la tete be la ville pour simple-

meet occuper une charge, le devoir dicte leur comportement. !vials estce uniquement par 

devoir odds recoivent charges, honneurs et recompenses ? 

II ne faut pas oublier que les deux freres garclent leur "robe d'escanate-, symbole de 

leer pouvoir jusquIa leur molt. Saubat quanta Li est ecuyer du rol, Ils collectionnent en 

outre les exemptions sur lours domaines comrne Johannes le 12 decembre 1589 a qui une 

franchise est accordee sur [es produits de Gratebourse domaine herite sur [es bards be 

l'Adour 39. 

pourrait donc legitimernent penser que ies deux freres trouvent on veritable intert 

a se rneler a la politique de la ville a cette epoque mais sant-11s pour autant de grands 

cyniques qu1 ne penseralent qu'a s'enrichir ? 

DIED, LE RO ET LES SORHAIN 0 

Tout cela vient-il justifier a posteriori les disputes incessantes des Sorhaindo avec le 

gouverneur, Pal-lenient de Bordeaux et autres personnes ? Le cynisrne nest pas forcement 

a liongine de touter lours actions. Ces deux freres se sentent reellement invesbs dune 

mission pour Bayonne. Ils veulent le bien public et a tel point qu'ils s'identifient totale-

merit a leur cause. 

Quand Sorhaindo arrive sur le site du chantier de l'embouchure be l'Adour, c'est tout 

Bayonne qu'll represente. Quand ils demandent que les travaux aillent plus vite. c'est pour 

eux bien sur mais pour Bayonne surtout. 

A plusieurs reprises dans les registres de deliberations, it est fait mention de la volonte 

de travailler pour "Dieu, le Foy et le bien publicque-  be Bayonne. Ces trois instances sort 

superieures a toute autre chose. Quand les Sorhaindo agissent pour et au nom du bien 

public, ils s'assimilent entierement a ce dernier. Ils ne font plus qu'un. 

I est donc possible be dire qu'ils ne trouvent au dessus deux que le roi et Dieu. Dieu, 
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le roi at as Sorhaindo : la sainte trinite bayonnaise en cette fin du XVIe siecle. Quiconque 

nretend que les Sorhaindo Mceuvrent pas pour le bien public commet une sorte de sacri-

lege. 

Quand Pierre du Vergier pourtant magistrat de la villa. pretend en rnars 1586 que le 

lieutenant du maire, Johannes de Sorhaindo aurait laisse s'instaurer on impot injuste, les 

protestations de ce dernier soot vehernentes 40. 

nest pas meme imaginable que Sorhaindo ail laisse faire telle chose sans protester. 

Sec detracteurs pretextent toujours qu'il trouve un interet tres personnel dans son pouvoir. 

Car H s'agit bien de cela, interet personnel at bien public sont plus que jamais lies dans 

[esprit des Sorhaindo. Les dissocier serait purement artificiel pour les deux freres. 

Evidemrnent les deux sont solvent de mauvaise foi et de Brands fanfarons, mais cela 

Mempeche pas a mon avis, gulls croient veritablement au bien public de la ville. A relire 

les decisions issues de lair magistrature a Bayonne, les Sorhaindo ne semblent pas etoul-

fes par la modestie. Cependant, leur attitude grandiloquente est salon eux necessaire. lis 

soot doues, certes dune forte personnalite, mais 11 [act bien voir que leur comportement 

est dicta par la conception qu'ils se sont forgee de leur charge. 

En effet, tout [heritage recueillent du pouvoir communal les transforme en gar-

diens du bien public. Et cette revendication du bien public nest pas seulement un fard 

	

recouvrant curs ambitions personnelles. Ils ont one conception du pouvoir he la villa 	
31 

(Wine etant souverain. [cur pouvoir est donc souverain. 

Leur volonte de bien ceuvrer pour le bien public est telle que de leur vivant, les deux 

Freres sant eriges en modele de devouernent pour la cause he la vine. Quand Johannes 
recoil sa -robe d'escarlate-  a vie, un but est bel at bien recherche : -et que ses enfants a 
son ymitacion puissant a l'avenir servir la villa- 41. 

De representants, ils deviennent les modeles de la villa. Leur image he pares at tuteurs 

s'en retrouve renforcee at Johannes le salt bier] lui qui a le talent he se faire prier quand 

[occasion s'en presente. A plusieurs reprises au tours de sa charge de lieutenant do maire. 

il a voulu presenter sa dernission mais a su gagner la confiance de ces collegues magis- 
trate 42. 

Ils sont l'exempie a suivre et le mod& de politique tant prOne dans les sources trouve 

ici sa complete realisation. Les freres Sorhaindo collent parfaitement a cat ideal, at a un tel 

degre de perfection pull est bien entendu necessaire he relativiser ce point he vue. 

Les registres at autres sources emanant de la villa sont leur oeuvre, it s'agit donc id-etre 
circonspect en ce qui concerne leur propre propagande. Mais [essential nest-il pas qua 

tout le monde puisse croire en ce modele, peu importe qu'il soil veritable no pas ? 

Le tour he force des Sorhaindo nest-il pas a rechercher de ce 	? Taos les Bayon- 
nais se sont prates au jeu at ont bien voulu croire an Dieu, ie roi at as Sorhaindo. 
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Notes 

La forme de "Saubat" peut parfols etre "Salbat", tout comme "Johannes" peut se 
trouver sous la forme de "Jehannes" et "Jen:an". Les formes les plus recurrentes 
dans les sources de "Saubat" et de "Johannes' ont done ete conservees. 

2 	AM, 133 7, pp.642-653 

3 	704 B8 4 

4 	AM, CCI, cf. Sorhaindo.. et admirer es noms de touts l'oligarchie bayonnalse 
manes et allies aux Sorhaindo. 

5 	AM, Ft 4, Demoiselle Francoise de Serres, belle-sceur de Saubat de Sorhaindo. 

6 	AM, BB 9, p.380 

7 	Les registres 13135 et 6 sont incommunicabies can tires frag les. II exists une copie 
irnprlrnee consultable. 

8 	AM. BB 7, p_260 

9 	AM. 13B 7, pp.369-370 

10 	AM, BB 7, pp.404-407 

11 	AM, BB 7, p.18 

12 	AM, B3 10, p.275 

13 	AM, BB 9, p.326 

14 	AM, BB 7. p.58, p.59 

,,, 32 	 i5 	AM, BB 9. pp.141-142 

16 	AM. BB 7, p.645 

17 	AM, BB 9:  p.302 

18 	AM, BB 9, pp.292-293 

19 	AM, BB 9, p.309 

20 	AM, BB 12, pp.20I-207 

21 	AM, BB 11, p.338 

22 	Bapteme de run de ces fils Is 2/03/1599, GC I 

23 	AM, BB 7, p.642 

24 	AM. 813 7, pp.642-653 

25 	AM. 1313 7, pp.642-653 

26 	AM, BB 9. p.125 

27 	AM, BB 9. p.125 

28 	Augier de Lalande de 1567 a 1568 et Pierre he Lalande he 1568 a 1569 soot 
lieutenants du maire. La demande de la venue d'un ministre d'Augier de Lalande 
la vale de sa mart est eloquente, AM, BB 7, pp.611-612. 

29 	AM, BB 10, p.206 

30 	AM, BB 10, p_58 

31 	Cette maison se situe actudernent 9 rue Orbe a Bayonne. Elle a la particularite he 
presenter une facade contenant urr tres grand nombre de fenetres et one porte 
cochere. Aujourd'hui elle est divisee en appartements mais contient encore des 
traces he la muraCle qui avait dUi etre abattue pour l'occasion (lint 16, lot 42 du 
secteur de sauvegarde de Bayonne). 
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Notes (suite) 

32 	AM, BB 10. p.451 

33 	AM, BB 9. p.134 

34 	AM, BB 12, pp.201-207 

35 	AM, BB 7, p.15 

36 	AM, BB 7, p.479 

37 	AM, BB 10, pp.325-326 

38 	AM. BB 7. p.15 

39 	AM, 38 12, p.597 seance du 8/06/1590 retranscrite plus tard 

40 	AM, 3B 11, p451. Ii s'agit de is traite Loraine, impot contre ieque1 slest battu 

Sorhaindo en realite. 

4r 	AM, BB 10, p.239 

42 	AM, BB IC, p_154 

Sources 

Les sources utilisees pour cet article se trouvent toutes aux Archives Municipales de 

Bayonne. Les notes renvoyant aux AM y Font donc reference. Pour ce qui est des 

Sorhaindo 1es registries de deliberations (BB) sont fes sources les plus utiles etant 

donne la place des deux 1reres a la tete de is vide. Cette omnipresence dans lee 

sources est donc sujette a un questionnement particulier, 

AM, BB 7 

AM. BB & 

AM, BB 9 

AM, BB 10 

AM. BB 1 I 

AM, 133 12 

Male incidemment. it arrive que d'autres sources soient utilisables comme 

DD 22 : 06 	retrouve un contrat passe entre Louis de Foix, Saubat de Sorhaindo et 

le roi de France. 

FF 24 : une like de la famiile Sorhaindo a eu un enfant avec Pierre de Foix, fits de l'in-

gehieur Louis de Foix, sur le dorhaine de Gratebourse. 

CC 165 : taus les comptes de is rnaison de la vine concernant en pantie les Sorhaindo. 

335 
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